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STRUCTURE PSEUDO-CLIVÉE ET PROFORME. 
ÉTUDE CONTRASTIVE : FRANÇAIS / ESPAGNOL

María Josefa Marcos García
Universidad de Salamanca

1. LA PROFORME COMME ÉLÉMENT ESSENTIEL
DANS LA PSEUDO-CLIVÉE

Claire Blanche-Benveniste définit la structure pseudo-clivée dans les 
termes suivants :

Le dispositif pseudo-clivé a pour effet de diviser la formulation verbale en deux 
parties : ce qui l’intéresse c’est le pognon. La première partie comporte la formula-
tion verbale, réalisée d’une façon qui crée une attente : un des éléments régis (ici 
le sujet, ce qui…) est réalisé sous une forme non lexicale, suspensive, qui laisse 
attendre une réalisation ultérieure sous forme de lexique  : le pognon  ; entre les 
deux, le verbe d’équivalence c’est :

Verbe avec rection en suspens / c’est / rection lexicale (Blanche-Benveniste, 
1990 : 62).

Nous pouvons conclure que la construction pseudo-clivée est caractérisée parce 
qu’une des valences du verbe est réalisée deux fois dans la phrase. La première fois, 
elle ouvre la phrase et le fait à travers un élément non lexical que l’approche pro-
nominale appelle proforme. La seconde fois, cette valence ferme la phrase et le fait 
sous forme lexicale.

Celui qui viendra, c’est Paul.
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Dans cet exemple, la valence sujet du verbe venir est réalisée au début de la 
phrase à travers la proforme celui qui et c’est la même valence qui ferme la phrase 
à travers la forme lexicale Paul.

À partir de ces principes, Marie Noëlle Roubaud (2000) a établi le schéma 
suivant :

Proforme + verbe avec d’autres éléments de valence + c’est + lexique

Ce schéma présente deux éléments qui sont essentiels : le verbe c’est et la pro-
forme. La proforme est toujours présente et elle occupe toujours la même place 
dans la phrase. L’ordre de cette structure est fixe.

La fonction de la proforme, comme le suggérait Claire Blanche-Benveniste est 
d’annoncer une valence qui est, d’une certaine façon, privilégiée dans la phrase. Cette 
« proforme joue le rôle de marqueur de place syntaxique en attendant la réalisation 
lexicale de cette place dans la deuxième partie du dispositif » (Roubaud, 2000 : 73). 
La proforme devient ainsi un indice fonctionnel pour la construction verbale.

Comme nous avons signalé dans le titre l’objectif de ce travail est de réaliser 
une étude contrastive entre la pseudo-clivée française et la pseudo-clivée espagnole. 
Nous devons, d’abord, vérifier si les idées que nous venons d’exposer sont présentes 
dans la langue espagnole.

La structure espagnole qui correspond est la suivante :

El que vendrá es Pablo.

Nous pouvons observer que le schéma du français se répète en espagnol. La 
valence sujet du verbe venir apparaît d’abord sous forme de proforme el que et à la 
fin de la phrase, sous forme lexicale : Pablo.

Nous considérons, par conséquent, que l’analyse proposée par l’approche pro-
nominale pour le français peut s’appliquer de la même façon pour l’espagnol.

Il existe, cependant, une différence importante entre les deux langues. Bien que 
nous considérions que le fonctionnement syntaxique est identique dans les deux lan-
gues, le comportement est différent en ce qui concerne l’ordre des termes. Nous avons 
signalé que l’ordre est complètement rigide en français, le schéma de base n’admet 
aucune variation. L’espagnol, néanmoins, est une langue, par nature, plus libre que le 
français au moment d’établir un ordre dans les termes de la phrase. La conséquence 
est que l’espagnol présente trois façons d’ordonner les éléments de la pseudo-clivée,

Proforme + verbe avec d’autres éléments de valence + ser + lexique :

El que está llorando es Pedro. 
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Ser + lexique + Proforme + verbe avec d’autres éléments de valence :

Es Pedro el que está llorando. 

Lexique + Ser + Proforme + verbe avec d’autres éléments de valence :

Pedro es el que está llorando. 

Pour le travail que nous présentons aujourd’hui cela est une question secondaire 
puisque nous allons faire une analyse du point de vue syntaxique. C’est pour cela 
que nous n’allons pas établir de distinctions entre ces trois ordres de l’espagnol.

2. DESCRIPTION DU CORPUS

Nous voulons présenter une analyse à partir d’un corpus constitué par des
exemples authentiques et formé par deux parties. Une partie en français et une 
seconde partie en espagnol. 

La source de nos exemples est la presse écrite. Le corpus espagnol a été construit à 
partir des articles de El País. La partie du corpus appartenant au français, est beaucoup 
plus hétérogène. Nous avons eu beaucoup de difficultés pour trouver des exemples de 
constructions pseudo-clivées. Notre première intention était de construire un corpus 
à partir d’un journal comme Le Monde. Cependant, notre tâche est devenue très 
compliquée car nous n’arrivions pas à trouver d’exemples de pseudo-clivées. Nous 
avons pu vérifier que l’emploi des clivées était beaucoup plus fréquent que celui de la 
pseudo-clivée. Cela nous a obligés à diversifier considérablement les sources de notre 
corpus avec le risque de perdre de la rigueur dans notre travail.

Nous présentons aujourd’hui une petite partie d’un travail plus vaste pour le-
quel nous travaillons avec un grand corpus constitué par 1100 exemples en français 
et 1100 exemples en espagnol.

3. LES TYPES DE PROFORMES

Comme nous avons signalé, la proforme est un indice fonctionnel. On établit,
de cette façon, un paradigme où chaque proforme représente une place syntaxique 
déterminée. Cette proforme a, en même temps, un rapport de proportionnalité 
avec la forme lexicale qui apparaît à la fin de la phrase.

Les proformes que nous avons trouvées dans notre corpus sont :
Valence sujet : 
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Ce qui, celui (celle (s), ceux) qui :
Ce qui a énormément changé, ce sont les concentrations en amont et en aval.
Celui qui ment, ce n’est pas monsieur Reynaud.

Lo que, el (la, los, las) que, quien: 
Lo que me sorprendió fue su buen nivel de inglés, lo que le facilitará la integración 
en el equipo.
El que ha entrado es el lanzador de peso Manuel Martínez.
Fueron ocupantes de la patera quienes llamaron al filo de las 15.00 al servicio de 
emergencias. 

Valence objet non prépositionnelle : 

Ce que, celui (celle (s), ceux) que : 
Ce que je peux dire, c’est que les Français ont arrangé le coup.
Ceux que nous livrons ce sont la plupart du temps des écrits littéraires (Roubaud, 
2000 : 345).

Lo que, el (la, los, las) que:
Lo que más disfrutó fueron las conversaciones con aquellos maestros de zonas muy 
deprimidas.
Los que estoy leyendo son libros de ciencia-ficción. 

Valence prépositionnelle :

Ce + prép.+ quoi :
Celui à qui tu devrais t’adresser c’est au directeur.

Ce dont :
Aujourd’hui, ce dont souffre le Quai Conti, c’est de ne plus être le centre de gravité de 
la vie des lettres.

Prep. + lo que, el que, quien :
En lo que coinciden todos los consultados es en que todavía no hemos asistido a los 
peores episodios en la cadena de impagos.

Es a dichos tribunales a los que toca decidir si las partes involucradas no llegan a un 
acuerdo […] y subrayó que es al Gobierno de España “a quien le corresponde consti-
tucionalmente la dirección de la lucha antiterrorista”.

Rections locatives: 

(là) Où : 
Mais là où ces travaux vont avoir le plus d’impact, c’est indéniablement sur la cantine.
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Donde :
Donde sí existen árboles es junto a la avenida de Portugal, bajo la que transcurre la 
salida hacia Extremadura.

Rections temporelles : 

(là) Où : 
Là où on dérive, c’est quand il n’est plus question d’amour, mais lorsque cela traduit 
un égoïsme.

Cuando :
Cuando me di cuenta de lo que valía fue durante un partido en Brasil en el que in-
tentó hacerle un caño a un contrario.

D’autres éléments de rection: 
Quand, lorsque : 

Lorsqu’on lui propose de monter sur une énorme machine qui, à toute vitesse, bouge 
dans tous les sens (un simulateur de séisme), c’est pour le placer en situation de trem-
blement de terre.
À l’origine, quand les usines se mettaient à côté d’un fleuve, c’était souvent pour pou-
voir y rejeter leurs produits encombrants.

Como:
Fue viajando como conoció su país.

Type de proforme Pourcentage Type de proforme Pourcentage
Ce qui 648 (62’2 %)

Lo que 494 (44’70%)
Ce que 324 (30’9 %)

Quien 141 (12’74%)
Celui qui 14 (1’3 %)

El que 272 (24’86%)
Celui que 1 (0’09 %)

Ce + prép + quoi 13 (1’2 %) Prep.+ lo que 42 (3’80%)
Ce dont 16 (1’5 %)

Prep. + quien 17 (1’53%)
Celui + prép + qui 1 (0’09 %) Prep.+ el que 12 (1’08%)

Celui dont 1 (0’09 %)
Quand 9 (0’8 %) Cuando 72 (6’50%)
(là) Où 17 (1’6 %) Donde 50 (4’52%)

Como 23 (2’07%)
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Les deux langues privilégient les valences non prépositionnelles, sujet et objet, 
même si l’espagnol présente un pourcentage plus élevé que le français pour les va-
lences prépositionnelles. Las valences non prépositionnelles constituent le 94’49% 
pour le français et le 82’3%.pour l’espagnol.

La proforme qui présente le chiffre le plus élevé est celle qui contient une forme 
neutre ce qui/que pour le français et lo que pour l’espagnol. 

La proforme qui occupe la seconde place est celui qui / que en français et el que 
en espagnol, avec ses variantes de féminin et de pluriel. Nonobstant, l’emploi de 
cette formule est plus élevé en espagnol qu’en français. En français la proforme 
neutre constitue presque le 100% dans l’usage face au 1’39% de celui qui / que.

En espagnol, par contre, cette distance n’est pas tellement marquée. Lo que re-
présente seulement le 44’70 face à el que qui atteint un 24’86%. L’emploi de el que 
serait probablement beaucoup plus élevé s’il n’existait pas la forme quien qui re-
présente un 12’74%, valeur considérable, à notre avis, à l’intérieur du paradigme.

Lo que nos une es la sangre [Sujeto].
Lo que deberíamos preguntarnos es si la cantidad dinero que se ganará con este viaje 
vale la pena el riesgo que se está corriendo [Objeto directo].

Nous pouvons conclure à partir de ces données que le français utilise presque 
seulement une proforme face à l’espagnol qui présente une plus grande variété. 
L’idée que nous en tirons est que le français a une tendance à la fossilisation qui 
n’est pas tellement présente en espagnol.

Une autre différence importante entre les deux langues, c’est qu’en espagnol on 
ne distingue pas les cas de valences sujet et objet. En français, l’alternance qui/que 
établit la différence entre le sujet et l’objet. Les proformes avec qui représentent 
un sujet face à que qui représente toujours une valence objet. L’espagnol utilise 
toujours la forme que. 

Cette caractéristique répond aux circonstances propres de chacune des deux 
langues. Le français ne peut pas fonctionner sans sujet. Il est toujours nécessaire 
la présence d’un indice qui marque le sujet. Dans ce cas la forme qui. L’espagnol, 
par contre, n’a pas besoin de ce type d’éléments. Si le sujet est élidé, il y a d’autres 
indices, comme les désinences du verbe qui nous permettent de repérer ce sujet.

Nous pouvons affirmer, cependant, que la proforme quien représente toujours 
une valence sujet. L’explication à ce fait est simple. Quien possède toujours une va-
leur [+ humain]. Ce trait suppose, en espagnol, la présence de la préposition a avec 
le CD. La conséquence c’est que, dans une valence non prépositionnelle, quien ne 
peut être que sujet.



structure pseudo-cliveé et proforme 

Nous pourrions affirmer que, aussi bien en français qu’en espagnol, la valence 
représentée par la proforme est facile à identifier car, si le verbe est accompagné de 
son sujet on peut déduire que la proforme représente en nous approchant du cor-
pus, nous voyons que ce principe n’est pas accompli dans tous les cas. En français 
cette distinction n’est pas suffisante et, par conséquent, il est nécessaire d’ajouter 
une variante qui, laquelle élimine toute possibilité de doute. 

Ce qui intéresse les gens, ce sont les écrans plasma et les home cinémas.

L’espagnol, au contraire, réagit de façon complètement opposée : on utilise la 
forme que dans tous les cas, mais en plus, le sujet du verbe constructeur peut être 
omis, même s’il est différent de la proforme qui ouvre la phrase.

« No lo sé », confiesa Hill; « pero creo que lo que el equipo debe hacer es no entrome-
terse entre ambos. Que cada cual gane las carreras por sus propios mérito s». 
Lo que me sorprendió fue su buen nivel de inglés, lo que le facilitará la integración 
en el equipo. 
«Como pueden comprobar, lo que buscamos es que nos escuchen y ayuden a solucionar 
los problemas que existen en este servicio social para proteger a mujeres y menores con 
la dura experiencia de malos tratos », concluye la carta que firman las ocho mujeres 
que todavía hoy viven esos puntos de encuentro como de « encontronazo ». 

Dans le premier exemple le sujet el equipo est placé à côté du verbe, par consé-
quent la valence focalisée est clairement un complément objet. 

Dans le second exemple, le verbe ne porte pas de sujet, on déduit, par consé-
quent, que le sujet est précisément la valence focalisée su buen nivel de inglés.

Le dernier exemple ne présente pas, non plus, de sujet ; toutefois, il n’y a pas 
de possibilité de confusion puisque la désinence du verbe nous permet de savoir 
que le sujet est nosotros, la valence focalisée est, par conséquent, un complément 
objet. Outre la désinence du verbe, une autre caractéristique qui nous permet de 
comprendre le fonctionnement de la phrase est la proforme qui apparaît dans cette 
phrase. Nous pensons que s’il s’agissait d’une valence sujet, la proforme devrait 
s’accorder avec son verbe. Dans ce cas nous trouverions la proforme los que, ou, 
selon le contexte, probablement las que.

En ce qui concerne les valences prépositionnelles, dans les deux langues le pour-
centage est très réduit par rapport aux valences non prépositionnelles. En fran-
çais, face au 94’49 % de valences non prépositionnelles, nous avons seulement des 
5’28% d’exemples où c’est la valence prépositionnelle qui est isolée. 

En ce qui concerne l’espagnol, il existe aussi une grande différence entre les 
exemples de valence prépositionnelle (19’5%) et ceux de valence non préposition-
nelle (82’3%). Toutefois, nous observons quelques différences.
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D’abord, le pourcentage de valences prépositionnelles est beaucoup plus élevé 
en espagnol qu’en français. 

Les proformes de l’espagnol ne varient pas lorsqu’elles représentent des valences 
non prépositionnelles. On continue à utiliser les formes lo que, el que, quien avec 
préposition. La préposition précède la proforme :

De lo que se trata es de dar soluciones a los futbolistas y, muchas veces, también a los 
clubes.
Fue a él a quien me dirigí.

En français, par contre, les formes sont complètement différentes. 
Lorsque la proforme est ouverte par ce, la particule qui / que est remplacée 

par la forme quoi. Cet élément, à différence de qui / que, présente une valeur 
[–humain]. De cette façon, il s’établit une opposition entre valences [–humain], 
représentées par ce + prép + quoi et valences [+ humain], représentées par celui + 
prép + qui.

On peut, donc, conclure que dans les valences prépositionnelles il existe une 
opposition quoi / qui correspondant aux valeurs [–humain] / [+humain]. Dans les 
valences non prépositionnelles, par contre, l’opposition est établie entre valence 
sujet (qui) et valence objet (que).

Une autre différence que nous observons entre le français et l’espagnol est en 
rapport avec la place de la préposition. En français la préposition se situe entre les 
deux termes de la proforme

Ce à quoi il aspire, c’est à dominer.

En espagnol, cependant, la préposition précède la proforme :

Es a sus compañeros a los que (quienes) regala bombones

Quant à la forme des prépositions, le paradigme est plus varié en espagnol qu’en 
français. L’espagnol utilise por, con, desde, en. En français les prépositions les plus 
fréquentes sont: à et de. La préposition de est implicite dans la proforme ce dont.

Nous avons pris du corpus de Roubaud (2000) d’autres proformes préposition-
nelles :

Ce sur quoi insiste M. Szober, c’est sur l’analyse psychique du langage (Roubaud, 
2000 : 340).
Celui à qui tu devrais t’adresser c’est au directeur (Roubaud, 2000 : 278).
Celui dont je t’ai parlé, c’est celui dont tu te préoccupes (Roubaud, 2000 : 349).



structure pseudo-cliveé et proforme 

Dans le groupe des valences prépositionnelles il existe un autre groupe de pro-
formes qui sont représentées par (là) où, quand, comment y pourquoi en français, et, 
pour l’espagnol, par donde, cuando, como.

Il s’agit de formes qui ajoutent à la phrase une valeur temporelle : quand, 
lorsque, (là) où, cuando ; locative : (là) où, donde ; de manière : comment, como ; de 
cause : pourquoi.

Du point de vue de la fréquence, il existe une grande différence entre français 
et espagnol en ce qui concerne ces formes car elles sont beaucoup plus fréquentes 
en espagnol. En français nous avons eu beaucoup de difficultés pour trouver des 
exemples construits avec ces proformes, notamment quand, comment et pour-
quoi.

Pour le cas du français, nous soulignons la forme (là) où, qui occupe la troi-
sième place dans nos pourcentages avec un 1’6 %.

Quant aux formes quand, comment et pourquoi, nous avons eu beaucoup de 
difficultés pour les trouver. D’ailleurs, nous avons trouvé seulement la forme quand 
avec un pourcentage de 0’8% :

Quand une génération se livre à la repentance, c’est pour affirmer, en réalité, sa supé-
riorité morale sur les générations précédentes.

L’aspect le plus important que nous devons signaler pour ces proformes est la 
grande différence qui existe entre la langue française et la langue espagnole. En 
espagnol l’emploi de ces formes est beaucoup plus fréquent ; le nombre d’exemples 
dont nous disposons est beaucoup plus élevé :

Fue viajando como conoció su país. Las grandes distancias las hacía siempre en tren.
« Cuando lleguen las elecciones será cuando toque pronunciarse », añadió el portavoz 
de Herrera. 
Donde sí existen árboles es junto a la avenida de Portugal, bajo la que transcurre la 
salida hacia Extremadura.

Pour expliquer ce phénomène nous sommes obligés de faire référence à un type 
de structure française qui a un grand rapport avec la pseudo-clivée. Il s’agit de la 
structure clivée dont la structure est c’est … qui / que. Dans l’analyse de notre 
corpus nous avons tiré la conclusion qu’il existe un équilibre en français entre les 
deux types de structures. Il existe certains types de valences qui se construisent 
plutôt avec une structure clivée et d’autres valences apparaissent plus fréquemment 
dans la structure pseudo-clivée. Les valences locative, temporelle et de manière se 
construisent normalement avec une structure clivée.
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C’est à Paris que les salariés, notamment les cheminots, se sont montrés les plus actifs : 
plus de 2000 personnes selon la CGT, 1300 selon la police, se sont rassemblées derrière 
l’Assemblée nationale [Valence locative].
Ce n’est que dans les années 1990 qu’on a inventé les machines à fumée [Valence 
temporelle].
C’est ainsi qu’on a créé des déesses et des dieux de l’inutilité auxquels ni les Grecs ni les 
Latins n’avaient pas pensé [Manière].

4. CONCLUSIONS

Pour conclure, nous voulons souligner les idées essentielles qui décrivent les
caractéristiques de la langue française et espagnole d’un point de vue contrastif. 

Le premier fait que nous pouvons constater, c’est que la valence non préposi-
tionnelle est beaucoup plus nombreuse, surtout en français.

La proforme la plus utilisée est la même dans les deux langues, c’est-à-dire: ce 
qui / que pour le français; lo que pour l’espagnol. 

Dans d’autres aspects, les deux langues présentent un fonctionnement différent. 
Face à l’alternance qui/que du français, l’espagnol n’établit pas de distinction entre 
proforme sujet et proforme objet. Quien représente toujours une valence sujet.

Quant aux proformes des valences prépositionnelles, elles sont plus nombreuses 
en espagnol qu’en français. D’un autre côté, les proformes prépositionnelles du 
français sont plus variées dans la forme, on observe une alternance qui / quoi ab-
sente en espagnol.

Finalement, les proformes sans élément “qu-” sont plus utilisées en espagnol 
qu’en français. La raison de cette situation est que le français utilise plutôt la 
construction clivée avec ce type de valences.
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